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Par oette anoienne et honorable Maison d’Ottawa.
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LE PIEGE Québec, 21—Le Pape a fait pré, 
sent au card nal Taschereau, pour 
sa cathédrale, d’un magnifique os 
tmsoir qu’on a pu admirer à la der­
nière exposition du Vatican. Gel 
ostensoir sera offert par Mgr Paquet, 
qui est maintenant à Home.

Québec, 21 —On rapporte que vers 
cinq hei/rea, avant-hier malin, un 
ctiltjvatéur de S te. Fove, nommé 
Blais, étant sorti de chez lui, a 
trouvé dans le chemin un cheval 
tout atje é et dont la tôle seule 
n’était Aas enfouie sous la neige, et 
—ô* avoir dégagé la pauvre 

, l’a,mise à l’écurie.

DEUXIEME PARTIE

REPROUVEE

;| 2ête*il
1

Montréal^! —Des vole urs se sont 
introduits daqs l’église 8te Anne du 
Bout de i’ile . 
troncs furent ouvertVmais malheu 
reusement pour eux, l’argent avait 
été enlevée la veille. L i porte du 
tabernacle aussi brisée, 1 hostie fut 
enlevée de l’ostensoir et déposée 
sur une bol e. Mais probablement 
que la difficulté ne disposer de l'os­
tensoir a porté les voleurs à ne pas 
s’en sais r. Ils se rendirent ensuite 
au presbytère où ils s'introduiront 
facilement par un tha-sis dans une 
ch mire vo sine de la chambre à 
coucher du curé.

l>e bruit que firent les voleurs en 
ouvrant les tiroirs du bureau, éveil­
la le curé, qui croyant que quelque 
personne de la mais >n avaient be­
soin de quelque chose, les interpel­
la. Ixes voleurs prirent la fuite sans 
avoir pu enlever aucune valeur. En 
s’éveillant, M. le curé put voir la 
figure d’un des voleurs qu’il roc,on- 
naîtrait s’il le rencon trail.

—New-York, 21—Un mande de 
Macon (Géorgie; que pendant la 
nuit de mardi à mercredi des indi­
vidus ont cio ué sans essus dessous 
un grand drapeau américain à un 
poteau de telegraph j d ms une des 
rues les plus fréquentes de la vilh.

L’attenuoii du juge Emery Speer, 
qui préside actuellement la sec si on 
Ue la cour fédérale de M. cou, ayant 
été appelé sur le fait, le mar.-hal 
des Etats Uuis a été chargé de faire 
d‘Clouer le drapeau et de le taire 
hisser an-dessus du tribunal, sur 
une hampe offerts spontané meet 
par le jury.

Le juge Spe< r, en remerciant les 
jurés de leur offre a énergiquement 
dénonce la conduite des auteurs de 
cette insulte au drapeau national. 
Il a dit que paieils actes ne 
vaieot 
sud, q
drap.au leuôral et s'estiment heu­
reux que l’uuion ait été rétablie.

Les paroles du pige Sp ur - nt • u 
d'autant plus d’effet qu’il e»t lui- 
mô ne un aucie i so dut de J’armee 
du Sud. Ma h l’incident n en a pa> 
moins causé une grande sensation à 
Macon.

(Suite)
sacristie. Ljs

— J’ai la tête perdue depuis 
nueiqtie temps depuis tous ces 
malheurs et s’il m'est échappé 
des duretés, ce n’est pas ma 
faute, il ne faut point m'en tenir 
rancune....Lucienne, parle donc, 
dis donc un mot...que je sache, 
du moins, ce que tu veux, ce 
que tu penses !....

—Rien. Le même silence fa­
rouche. Mais, à présent, Luci­
enne fermait les yeux, et 
ctat les lèvres qu’elle ensan­
glantai', pour ne pas éclater en 
sanglots.

Non, elle ne [répondrait pas. 
Elie veut garder son secret que 
sa sœur Claudine partage avec 
elle. Ni Marie Doriat, ni les
deux lrères, ni Gauthier, per­
sonne ne saura rien. Le dire à 
l’un c’est prendre tous les autres 

fidents. C'est mettre
t on secret à la merci d’un ha­
sard. Confier ce secret à sa fa­
mille d'adoption, à son fiancé, 
c’est empêcher leur colère, leur 
désespoir, leur reprocha, c’est les 
empêcher de flétrir sa conduite, 
de la couvrir de réprobation, de 
la maudire.

Et Montmayeur pourrait s’en 
étonner et concevoir des crain­
tes, peut-ê re des soupçons, dou­
ter de sa sine rité...rester sur 
ses gardes...déjouer sa ruse par 
une autre ruse !„..Et ce serait 
compromettre ainsi le succès de 
sa fruslime comédie !

Non, elle souffrirait mille 
mon s ! Ce serait un supplice 
atroce. Elle était résolue à tout 
supporter... jusqu’à ce que ses 
forces en fuss* nt épuisées ..

Elle se taisait. Elle le voulait. 
Cela serait ainsi.

Et d’une voix brisée, elle ré­
pond à Marie Doriat.

—Je ne mérite pas vos repro­
duis. Je ue sui- pas coupable.

—Tu ne te disculpes pas Y 
—Non, puisque je uai pas 

commis de faute.
-r-Veux-tu me promettre de 

n* plus revoir cet homme !
—Je ne le puis.™
-—Pourquoi Y
—Vous le saurez plus tard.. 

Je vous en supplie à mou tour, 
ma n.ère, ne m’interrog. z pas.

—C’est mon droit, c’est mon 
devoir..

—Je ne vous apprendrai rien 
de plus.

—Tu te trompes.
—Mère, ne me jugez pas sur 

des apparences.
—Si tu nous déshonores, si tu 

revois Mentmay*-ur, si le mal­
heur que je prévois arrive, si tu 
deviens son bien, sa chose, Lu­
cienne, écoute-moi, tu ne me re­
verras plus...Nous deviendrons 
des étrangers pour toi...Tu ne 
remettras plus les pieds dans 
cette maison...

—Il sera fait selon votre vo­
lonté, ma mère...

—Malgié elle, ses larmes cou­
laient. ..cutte fois... C’était la 
première fois qu’elle entendait 
d’aussi dures paroles...On me­
naçait de la chasser, elle, l’en­
fant chérie !

Marie Doriat ne pouvait 
comprendre les tragiques im­
pressions qui renij lissaient 
cette âme.

Elle avait fait tout ce qui dé- 
pandait d’elle pour la retenir 
sur ce qu’elle croyait être la 
pente glis.-ante de la chûte où 
elle la voyait rouler-

Elle ne l’avait pu. Elle n’in- 
sista pas.

—Sou viens-toi de ce que j'ai 
dit, fit-elle seulement. Jusqu’au­
jourd’hui, tu ue nous as d uué 
que des joie». En t’adoptant, en 
te tr&itaut comme notre propre 
fille, no *s avons fait plus oue 
notre devoir. Ne nous en fais 
pas iepentir...Dieu te punirait. 

Elle sortit sur ce mot.
A peine était-elle dehors que 

Lucienne tombait amiéautie sur 
le plancher, abîmée par celle 
)uttre...Que sera-ce à la fin Y 

Et vauiçue, elle perdit con- 
naissance.

Si Marie Doriat était rentrée, 
l'aurait trouvée étendue, 

évanouie, «ans mouvement.
Peut-être alors se fût-elle re­

pentie de ta sévérité.
Mais elle ne rentra pas.
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Paris, 21—Au Sénat, hier, au 
cours d un débat sur le budget, M. 
Ghallemel Lacour a dit que le mu 
meut notai, pas Lieu choisi pour 
examiner les finances l atiçdib. s, 
ma s lien plutôt 1*.venir du la 
France. Il blâ uu »a pol.tique sco­
laire du guuvei uemei.L qui sapa pai 
la base le principe tiaaïuoimcl du 
coutrôie des parents, i.a principal. 
c luse dus maux dont le pays sou U e, 
c’est le radicali me, qu out pour­
suivi sans reiâch : les aucuns loi.- 
due urs de la république et qui tait 
des promesses qu il ue peut rein"

La France a abandonné la plus 
glorieuse des monarchies et se pré­
pare à se jeter aux pieds d hommes 
de rien. L«e devoir du cabiuvt était 
d’eurayer le moavvnidnt qui en­
traîne te pays vers l’abîme. 11 ne 
fait que précipiter le mouvement. 
L’orateur fait appel à la droite pour 
qu’elle s’unisse au parti de la 
gauche, l’appui de l’ordre et üe la 
liberté, et que tous deux sauvent le 

pays.
Le discours a créé une sensation 

et lorsque l’orateur e»l descendu de 
la tribune, les sénateurs se sont 
levés en tuasse et l’ont acclamé. M. 
Léon Say a proposé que le discours 

imprime et affiché dans tous 
les endroits publics dan* tout le 
pays.

Un décida ultérieurement de ne 
preudie le vote sur celte proposition 
qu’à la prochaine sôane •.

Le premier imuislre Floquel ob 
serve que le discours de M. Cha le- 
mel Lacour peut ê re analysé coaime 
uu acte de bonne fai. M. Cûalieme.- 
Lacour VvUt le salut de la Fiance 
par le concours de la drone. Ihu 
sieurs sénateurs ont protesté contre 
cette remarque. M. t\ 
mandé un peu de patience encore 
Il n’a pis soi icijd le pouvoir, ou le 
lui a impose, mais depuis qu’il y est 
il a essaye d’ellectu -r la concentra­
tion des parties de la gauche. La 
politique du cabinet a été prudente 
et républicaine. L’é aborat.on de 
cette politique compoite le rétablis­
sement du scrutin de de liste, afin 
de pouvoir continuer la lutte.

A ce moment M F oqutl tsl des­
cendu sub.temeut de la tribune ei 
cette conduit - a causé une suipiiee 
générale. M. bay a chaudemtm 
appuyé le discours ae M. Lhaliemei 
L.cuurs. lia d.t qu’il rcgieltait la 
regrettait am réponse fau« par M. 
Floquel et il a dtc are que le pre­
mier mimst e ne s’etait pas montré 
à la hauteur de la circonstance.

La séance est devenue à ece mo­
ment tiès agitée, M. Tulauî a dé­
fendu la ponuque du miuislérere et 
a prétendu que- tout le mal venait 
de ce que les conservateurs avaient 
refusé de se rallier à la république.

M. Floquel a annoncé qu’il intro­
duirait au beso n une nouvelle lé­
gislation pour combattre le danger 
au boulangisme. La séance a ôté 
ajournée au milieu de la pins vive 
agitation.
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